SEIZIÈME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE

--------------------------------------------------------------------
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La tentation est
permanente de
prétendre détenir la
clé du bonheur pour
les autres, savoir ce
qui est bon pour
eux, les guider et
leur tenir la main
comme s'ils
n'avaient pas encore
la capacité de juger
par eux-mémes,
décider pour eux
parce qu'ils
pourraient se
tromper et penser
faux ...

Le seul Maitre a suivre s'appelle
Jésus-Christ : sa joie consiste a
entrainer chacun a la liberté et il
prend le risque d'inventer avec nous notre vie.





    LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

Frères et soeurs, en ce temps de vacances, pour beaucoup d'entre nous, l'Eglise nous emmène à l'écart et nous propose de faire le point: "dis-moi quel est ton guide et je te dirai qui tu es..."

Quel guide en effet est le nôtre? Notre instinct? Nos envies et nos projets? Tel gourou ou tel maître à penser? Tel horoscope ou tel diseur de bonne aventure? Tel conseiller ou tel leader? Que de guides à la croisée de nos routes pour nous montrer le chemin du bonheur...

Mais voici que Jésus se présente à nous comme le vrai berger, dont tous les autres ne sont que des copies, plus ou moins pâles, plus ou moins fausses... Sommes-nous prêts à accueillir Jésus comme berger unique de notre vie?

Ou

En cette époque de l'année, frères et sœurs, le visage de nos assemblées change. Il y a ceux qui sont partis ailleurs", et ceux qui sont de passage.

C'est pour nous l'occasion de comprendre que notre communion fraternelle englobe et dépasse les relations de famille, de voisinage, de proximité. Il n'y a pas d'étranger dans notre maison. Chacun y est "de droit" chez lui.

Essayons dans la pratique quotidienne de mettre en œuvre les exigences de cette conviction.

Ou

Comme un bon berger, Jésus mène, enseigne et guérit les foules.  

Comme un bon berger, il envoie ses disciples porter encore, à d’autres foules, des paroles de consolation et de justice. 

 Comme un bon berger, il nous invite à l’écart pour refaire nos forces, pour que tout en nous prenne sa source dans l’amour du Père.
Préparation pénitentielle

- Seigneur Jésus, berger de toute humanité, montre-nous le chemin de la vie, prends pitié de nous.

- O Christ, berger de toute humanité, montre-nous le chemin du serviteur, prends pitié de nous.

- Seigneur Jésus, berger de toute humanité, montre-nous le chemin de la réconciliation, prends pitié de nous.

Ou

· Seigneur, toi qui es un berger soucieux de ses brebis, viens changer nos cœurs de pierre en cœur de chair.

· Christ, toi qui te laisses émouvoir par les foules égarées, viens changer nos cœurs de pierre en cœur de chair.

· Seigneur, toi qui nous guide et nous rassure quand nos pas sont chancelants, viens changer nos cœurs de pierre en cœur de chair.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, toi seul es le Très‑Haut : 

Jésus Christ, avec le Saint Esprit, dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Seigneur, à la manière d'un berger qui veille sur son troupeau, tu nous rassembles pour faire église. Envoie sur nous ton Esprit pour qu'il donne du souffle à nos vies. Nous sommes différents: apprends-nous à accueillir. Nous sommes différents: apprends-nous à partager. 

Nous te le demandons à toi qui vis et règnes avec le Père et l'Esprit-Saint, aujourd'hui, demain et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur, tu es un Dieu comme nous avons bien difficile de l’imaginer. Ainsi qu’aux apôtres tu nous proposes un temps de repos pendant lequel tu nous mènerais vers les eaux tranquilles et nous conduirais vers les bons sentiers.

Puissions-nous goûter, Seigneur à la joie de ta présence et au bonheur de nous savoir tellement aimés de toi par Jésus Christ Notre Seigneur Amen. 

Ou

Dieu notre Père, tu nous as donné ton Fils Jésus pour nous conduire à toi, et nous te rendons grâce pour tant d'amour. Nous reconnaissons en lui le berger qui nous conduit, celui qui a les paroles de la vie. Donne‑nous d'accueillir sa Parole avec un coeur brûlant et de le reconnaître comme le Seigneur de nos vies, lui qui règne avec toi et le Saint‑Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles.

  LE TEMPS DE LA PAROLE

Pour introduire les lectures

1ère lecture :Jr. 23,1-6 : Des pasteurs selon le cœur de Dieu

Après avoir mis en accusation les chefs du peuple élu, qui, tels de mauvais bergers, l’ont égaré et conduit à sa perte, le prophète Jérémie annonce que Dieu lui suscitera des pasteurs fidèles, en particulier celui qui sera le berger des bergers : le Messie

2ème lecture : Eph. 2,13-18 : La paix dans le Christ

Dans la suite de l’Epître aux Ephésiens dont nous avons commencé la lecture dimanche dernier, Saint Paul montre comment le Christ rapproche les hommes entre eux, pour que, unis dans une vraie paix fraternelle, ils aillent au Père sous sa conduite.

3ème lecture Mc. 6,3O-34 : La pitié du Christ

Aux Apôtres, rentrés de mission, Jésus songe à procurer un repos bien mérité ; mais pressé par la foule qui réclame sa présence, il renonce à son projet pour l’accueillir et l’instruire avec sollicitude.

INTRODUCTION GÉNÉRALE AUX LECTURES

Tout le monde n'est pas en vacances, tout le monde n'a pas la chance de vivre en pleine nature, tout le monde n'a pas le privilège d'aller « å l'écart» pour se reposer, comme Jésus va y inviter ses Apôtres dans l'évangile. Malgré toutes ses résonances bucoliques, la parole de Dieu est

à entendre au plan spirituel: le psaume 22 chante le Seigneur qui prend soin de chacun, qui est miséricorde offerte å tous les hommes. Et Jésus se révèle comme celui qui incarne l'infinie tendresse du Père. Venir å l'écart, nous reposer un peu, c'est faire silence et méditer cette incroyable bonne nouvelle d'un Dieu infiniment proche, infiniment aimant, en Jésus.

Lecture du livre de Jérémie 23, 1-6

Parole du Seigneur.  Misérables bergers, qui laissent périr et se disperser les brebis de mon pâturage!  C'est pourquoi - ainsi parle le Seigneur, le Dieu d'Israël contre les pasteurs qui conduisent mon peuple -: À cause de vous, mes brebis se sont égarées et dispersées, et vous ne vous êtes pas occupés d'elles.  Eh bien!  Moi je vais m'occuper de vous, à cause de vos méfaits, déclare le Seigneur.  Puis je rassemblerai moi-même le reste de mes brebis de tous les pays où je les ai dispersées.  Je les ramènerai dans leurs pâturages, elles seront fécondes et se multiplieront.  Je leur donnerai des pasteurs qui les conduiront; elles ne seront plus apeurées et accablées, et aucune ne sera perdue, déclare le Seigneur.  Voici venir des jours, déclare le Seigneur, où je donnerai à David un Germe juste : il régnera en vrai roi, il agira avec intelligence, il exercera dans le pays le droit et la justice.  Sous son règne, le royaume de Juda sera sauvé, et Israël habitera sur sa terre en sécurité.  Voici le nom qu'on lui donnera : « Le Seigneur-est-notre-justice.»

PSAUME 22: Le Seigneur est mon berger: rien ne saurait me manquer.

Le Seigneur est mon berger je ne manque de rien.

Sur des prés d'herbe fraîche, il me fait reposer.

Il me mène vers les eaux tranquilles et me fait revivre, 

il me conduit par le juste chemin pour l'honneur de son nom.

Si je traverse les ravins de la mort, je ne crains aucun mal, 

car tu es avec moi : ton bâton me guide et me rassure.

Tu prépares la table pour moi devant mes ennemis; 

tu répands le parfum sur ma tête, ma coupe est débordante.

Grâce et bonheur m'accompagnent tous les jours de ma vie; 

j'habiterai la maison du Seigneur pour la durée de mes jours.

Le Seigneur est mon berger, je ne manque de rien. 

Sur des prés d'herbe fraîche, Il me fait reposer. 
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Il me mène vers les eaux tranquilles et me fait revivre. 

Il me conduit par le droit chemin 

pour l'honneur de son nom. 

Même si je marche dans un ravin d'ombre et de mort, 

je ne crains aucun mal, car tu es avec moi. 

Ton bâton me guide et me rassure. 

Devant moi, tu dresses une table, 

tu répands le parfum sur ma tête, 

ma coupe de vie déborde. 

Grâce et bonheur m'accompagnent 

tout au long de ma vie. 

Je reviendrai à la maison du Seigneur 

pour la durée de mes jours. 

Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Éphésiens 2, 13-18

Frères, vous qui autrefois étiez loin du Dieu de l'Alliance, vous êtes maintenant devenus proches par le sang du Christ.  C'est lui, le Christ, qui est notre paix -. des deux, Israël et les païens, il a fait un seul peuple; par sa chair crucifiée, il a fait tomber ce qui les séparait, le mur de la haine, en supprimant les prescriptions juridiques de la loi de Moise.  Il voulait ainsi rassembler les uns et les autres en faisant la paix, et créer en lui un seul Homme nouveau.  Les uns comme les autres, réunis en un seul corps, il voulait les réconcilier avec Dieu par la croix : en sa personne, il a tué la haine.  Il est venu annoncer la bonne nouvelle de la paix, la paix pour vous qui étiez loin, la paix pour ceux qui étaient proches.  Par lui, en effet, les uns et les autres, nous avons accès auprès du Père, dans un seul Esprit.

Alléluia.  Alléluia.  Jésus, le bon Pasteur, connaît ses brebis et ses brebis le connaissent : pour elles il a donné sa vie. Alléluia.

Evangile de Jésus Christ selon saint Marc 6, 30-34
Après leur première mission, les Apôtres se réunissent auprès de Jésus, et lui rapportent tout ce qu'ils ont fait et enseigné.  Il leur dit : «Venez à l'écart dans un endroit désert, et reposez-vous un peu. » De fait, les arrivants et les partants étaient si nombreux qu'on n'avait même pas le temps de manger.  Ils partirent donc dans la barque pour un endroit désert, à l'écart.  Les gens les virent s'éloigner, et beaucoup les reconnurent.  Alors, à pied, de toutes les villes, ils coururent là-bas et arrivèrent avant eux.  En débarquant, Jésus vit une grande foule.  Il fut saisi de pitié envers eux, parce qu'ils étaient comme des brebis sans berger.  Alors, il se mit à les instruire longuement.
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Jésus les attendait depuis ce jour où il les avait envoyés vers les hommes et les femmes de leur temps. Et du nôtre. Les voilà qui reviennent. Et qui parlent, qui racontent. Qui disent les ren​contres, tous les accueils reçus, les refus essuyés. Qui disent ce que les gens vivent, ce qu'ils supportent, ce qu'ils endurent, ce qui les déçoit et ce qui les tient debout. Qui disent les espoirs, les solidarités, les combats et les rires. Mais les haines aussi, les incompréhensions, les déceptions, les pleurs. Et Jésus, lui, écoute cette Eglise dont le coeur bat aux rythmes du monde.

Mais il le sait aussi, tout cela ne va pas sans peine et sans fatigue. C'est pourquoi il leur dit : "Reposez‑vous un peu. Venez donc à l'écart, dans un endroit désert." Car la mission est dure. Ces questions qu'on vous pose et auxquelles on ne trouve aucu​ne bonne réponse. Ces maux, ces injustices dont on se deman​de parfois s'ils ne tombent pas du ciel et face auxquels, sou​vent, on est sans solution. Etre là, simplement, côte à côte avec ceux et celles qui n'en peuvent plus, ce n'est pas glorieux. Une Eglise qui se sait pauvre et limitée. Une Eglise fatiguée et qui le reconnaît.

Ils sont partis en barque pour prendre leurs distances. Mais les gens les ont vus. Ils les ont reconnus et, à pied, de partout, ont marché, couru, pour arriver avant eux. Ils y ont réussi et Jésus a pitié de ces gens qui sont comme des brebis sans berger. Tant d'hommes et tant de femmes qui se lèvent et qui marchent. Qui trébuchent, qui se relèvent. Qui se trompent, qui réparent. Qui regardent, qui cherchent. Qui veulent un monde nouveau, une terre habitable. Et une Eglise humble, qui accueille, qui respec​te. Et qui vit proche d'eux. Une Eglise qui aime.

Forts de notre foi

· Les chrétiens, ils m’agacent un peu, avec leur façon de te faire comprendre que eux, ils savent.

· Comment Cela ?

· Par exemple, ils ont un petit air pour laisser entendre que eux, ils ne se méprennent pas sur le vrai sens des choses. A Noël, par exemple. Eux, ils célèbrent la naissance du Sauveur. Les autres, ils fêtent, au mieux, l’enfance, la famille.

· Mais heureusement qu’ils ont une conviction ! Oui. Mais de là à penser qu’ils sont les seuls à jeter sur l’existence un regard lucide, et que les autres sont « paumés », égarés dans un monde désenchanté…

· Peut-être y-a-t-il de fait, comme tu le dis, une suffisance chrétienne. C’est d’ailleurs sans doute propre à tout groupe qui vit sur une conviction forte. Mais leur jugement est plutôt réaliste, non ?  Et puis note toutefois qu’ils ne s’appuient pas sur eux-mêmes, mais sur le Christ.

· Mais tous les hommes sont, à certains moments de leur vie, apeurés par l’existence, celle qu’ils mènent ou celle qu’ils entrevoient pour l’avenir.

· Bien sûr. Nous sommes parfois, ces « brebis sans berger » qui ont fait pitié au Christ. Les chrétiens aussi connaissent la tristesse d’être veuf ou veuve, l’angoisse de voir un enfant qui s’égare, la dépression de ceux qui se jugent inutiles, et tant et tant de détresses individuelles ou collectives… Et aussi la peur de la mort, et l’abattement face à l’après la mort. On n’ose pas souvent l’avouer, mais qui ne connaît ces sentiments ?

· La foi devrait être un réel réconfort, non ?

· Elle aide à surmonter le désespoir, oui, Mais surtout, la foi permet de ranimer l’espoir chez les autres. C’est peut-être aujourd’hui la plus difficile et la plus urgente mission du chrétien.

Profession de foi  SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur, qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair,
à la vie éternelle.  Amen.

Profession de foi

- Je crois au Dieu de l'Alliance, Père de tous les hommes. Il prend soin de tous ses enfants; il veille sur eux  comme le berger veille sur ses brebis et rassemble celles qui sont dispersées pour les ramener dans leurs pâturages. En lui, nous sommes réconciliés par le Christ Jésus, l'Homme nouveau.

- Je crois en Jésus-Christ, le Fils bien-aimé de Dieu; il est venu annoncer la bonne nouvelle de la paix pour tous; par sa mort sur la croix, il a brisé le mur de la haine entre les hommes; il rassemble les uns et les autres en un seul corps, l'Eglise qui poursuit son oeuvre dans le monde.

· Je crois en la Bonne Nouvelle, parole de Dieu pour le monde entier; je crois en l'Esprit-Saint qui nous donne l'intelligence des Ecritures et la force de témoigner de l'Evangile auprès de tous ceux qui vivent dans la détresse, égarés et perdus comme des brebis sans berger.

16 ord B  (credo)

Je crois en Dieu Père

devant qui nous sommes, à l’image de ces foules

semblables à un troupeau sans berger.

Je crois qu’aujourd’hui encore il veut nous mener à l’écart, 

dans un endroit désert

pour goûter à la joie de sa présence.

Je crois en Jésus

il est le nouveau Moïse,

le libérateur de son peuple

l’envoyé de Dieu

le Messie, le Oint de Dieu.

Je crois en l’Esprit Saint,

qui rassemble en un même et unique peuple

tous ceux qui sont dispersés.

Il est le lien d’amour entre les hommes et Dieu

entre Dieu et les hommes.

Je crois à l’Eglise

là où elle est à l’œuvre pour libérer les hommes

et lorsqu’elle nous rassasie dans toutes nos inspirations

et nos attentes les plus profondes.
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Prière universelle

A la suite de Jésus, le vrai pasteur qui rassemble les brebis dispersées, prions le Père dans l'Esprit.

- A ceux qui goûtent le repos des vacances, à ceux qui s'y préparent, à ceux qui ne partiront pas, ô Père, fais entendre ton message de paix, nous t'en prions.

- Aux hommes et aux femmes écrasés par les épreuves, à ceux qui les entourent, à ceux qui les ignorent, ô Père, fais entendre ton message de paix, nous t'en prions.

- Aux peuples déchirés, aux responsables de ce monde et à tous ceux qui oeuvrent pour des rapports fraternels entre les hommes, ô Père, fais entendre ton message de paix, nous t'en prions.

- Aux disciples de ton Christ encore divisés, aux responsables de toutes les églises, à tous les prophètes de notre temps, ô Père, fais entendre ton message de paix, nous t'en prions.

Dieu notre Père, donne-nous d'être des artisans de paix et de réconciliation là où tu nous appelles à vivre la Bonne Nouvelle. Nous te le demandons par ton Fils, le seul berger, pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Grâce au Seigneur, notre berger, nous ne man​quons de rien. Avec confiance, adressons‑lui nos demandes et nos prières.

* "Je leur donnerai des pasteurs qui les conduiront." Pour l'Église, pour tous ceux qui ont la mission de la rassembler, la conduire et l'instruire. Qu'ils ne se découra​gent pas devant les difficultés rencon​trées et sachent revenir à la source. Seigneur, nous te prions.

* "Il exercera dans le pays le droit et la jus​tice." Pour tous ceux qui ont des responsa​bilités parentales, éducatives, syndicales, professionnelles, ecclésiales... Eveille en eux le désir de construire un monde de jus​tice et de paix et inspire‑les dans leurs actions au service des autres. Seigneur, nous te prions.

* "Ils étaient comme des brebis sans berger." Pour ceux qui sont attirés par des sectes, des gourous, des fanatismes religieux ou qui ne savent plus discerner le vrai du faux. Donne-leur de vrais bergers qui les éclairent et les accompagnent sur le bon chemin. Seigneur, nous te prions.

* "Venez à l'écart dans un endroit désert, et reposez‑vous un peu." Pour notre commu​nauté. Que cette période de vacances soit une occasion de réfléchir, de prier et de faire le point afin de pouvoir repartir le regard plus clair et de nous faire plus proches des autres. Seigneur, nous te prions.

Toi qui as été saisi de pitié envers les foules sans berger, Seigneur, sois attentif à nos prières. Que ton Esprit vienne au secours de notre faiblesse pour que nous soyons les pro​phètes selon ton coeur Toi qui vis... Amen

Ou

Confions au Christ, notre berger et notre paix, nos prières pour les hommes et les femmes de ce temps.

· L’Église a besoin de chacun des baptisés pour que les paroles du Christ résonnent dans les coeurs de toutes les générations. Prions pour les pasteurs, les catéchistes et les parents, qui transmettent la foi chrétienne. 

· Le monde a besoin d’artisans de paix et de justice pour garantir le bien de tous. Prions pour les dirigeants des nations et pour ceux qui prennent des risques pour relever la condition humaine. 

· Le monde a besoin d’hommes et de femmes de compassion pour servir les autres. Prions pour ceux qui souffrent et pour ceux qui les accompagnent. 

· La société a besoin de lieux d’accueil et d’écoute où les exilés, les chômeurs et les sans-papiers trouvent une oreille attentive. Prions pour ceux qui donnent gratuitement de leur temps. 

Seigneur Jésus Christ, guide nos pas pour porter au monde la Bonne Nouvelle. Reçois les prières de ce peuple rassemblé en ton nom. Nous te le demandons, à toi le Ressuscité, pour les siècles des siècles.

Ou

Tous ensembles dans une même prière présentons à Dieu nos demandes.
-Comme la foule qui tourne en rond autour du lac, il nous arrive aussi, dans notre vie, de tourner en rond sans savoir très bien « pour quoi » ou « pour qui » nous vivons.  Que la rencontre avec Dieu et avec nos frères, nous aide à trouver le chemin qui donne du sens et du goût à la vie.

-Nous portons tous le fardeau de nos ennuis et de nos misères.  Pour qu’avec le Seigneur et la présence de nos frères, nous puissions traverser les ravins de la mort sans craindre aucun mal, dans la confiance qu’ils portent avec nous ce qui nous accablent.

-« Venez avec moi dans un endroit calme.  Vous avez besoin de vous détendre et de vous reposer ».  En cette période de vacances, que nous puissions « arrêter le temps » pour céder la place au repos, à la remise à neuf , à la découverte et que nous nous retrouvions ensuite dans la joie et revigorés pour reprendre le travail.

Seigneur, tu as été ému par le désir et la soif d’une grande foule, écoute avec la même émotion la prière de tes enfants par le Christ Notre Seigneur

  LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Seigneur, nous avons apporté ce pain et ce vin: ils sont fruits de notre travail, fruits du travail aussi de nos frères. En offrant ce que tu nous as donné, puissions-nous te recevoir toi-même, notre Dieu pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur notre Dieu, nous t'avons présenté le pain, le vin, en signe de notre foi. Bénis ces dons familiers, et nous les recevrons de toi comme les signes de l'amour que tu nous donnes par le Christ, pour les siècles des siècles.

Prière eucharistique

Oui, Dieu notre Père, il est bon de te rendre gloire, aujourd'hui et chaque jour, par le Christ notre Seigneur.

Car depuis les origines, tu marches aux côtés de ton peuple. Avec patience et amour, tu le conduis à travers l'immense désert jusqu'à la Terre Promise.

Berger de l'histoire des hommes, tu nous donnes ton Fils pour qu'il nous guide sur la route du Royaume. Par sa mort et sa résurrection, il nous montre le chemin qui conduit à toi: chemin de réconciliation, chemin de paix, chemin de Bonne Nouvelle.

C'est pourquoi, avec les anges et les sainte, nous proclamons l'hymne de ta gloire en disant (en chantant):

SAINT...

Béni sois‑tu, Père! A chaque instant ton regard est posé sur l'humanité avec sollicitude, avec amour. Tu ne veux pas que nous soyons apeurés et accablés. A chaque instant tu nous donnes ton Fils. Il nous invite maintenant à reprendre souffle auprès de lui. Sa force nous grandit. Sa compassion nous fortifie. Il est pour nous l'amour qui libère, la parole qui guérit. 

La présence de son Esprit en nos coeurs nous a rendus capables de venir ici, capables de célébrer le mystère de l’eucharistie dans cette assemblée fraternelle. Il donne vigueur à notre espérance et nous permet de te rendre grâce en chantant (proclamant) d’une seule voix : 

Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire et de t’offrir notre action de grâce à toi, Dieu fidèle, Père des miséricordes. Car tu nous as donné ton Fils Jésus, le Christ, notre Seigneur et notre frère.

Il a manifesté son amour pour les petits et les pauvres, les malades et les pécheurs, il a eu pitié des brebis sans berger, il s’est fait le prochain des opprimés et des affligés. Ses paroles et ses actes ont annoncé au monde que tu es vraiment un Père et que tu prends soin de tes enfants.

Nous te louons, nous te bénissons, nous chantons sans fin l’hymne de ta gloire et sans fin nous proclamons : Saint.. ;

Dieu notre Père, tu es vraiment saint. Tu nous rassembles autour de toi comme jadis les apôtres réunis auprès de Jésus. Par ton Fils, tu nous dis: "Venez à l'écart dans un endroit désert et reposez-vous un peu".

Devant toi, nous sommes à l'image de ces foules dont le Seigneur a eu pitié parce qu'elles étaient comme des brebis sans berger. Petit troupeau de fidèles au milieu d'un monde à la recherche de ton visage, nous voulons crier ton nom et accueillir le pain de vie en Jésus, ton Fils bien-aimé.

Sanctifie maintenant ces offrandes par la puissance de ton Esprit: qu'elles deviennent pour nous le Corps et le Sang de ton Fils Jésus, notre Seigneur.

La veille de sa mort, au cours du dernier repas qu'il partagea avec ses disciples, Jésus prit le pain, il le bénit, il le rompit et le donna à ses disciples en disant: 

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau, il rendit grâces et la donna à ses disciples en disant: 

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Père, nous savons que tu es le Dieu de l'Alliance pour tous les hommes, ceux qui sont loin et ceux qui sont proches. Par Jésus, notre paix, et sous l'action de ton Esprit, tu veux rassembler dans un même et unique peuple les enfants de la promesse et les nations païennes.

Nous te rendons grâce pour les papes de ces dernières décennies, en particulier Jean 23 qui nous a donné le Concile, Jean-Paul II qui a parcouru le monde à la rencontre des hommes de toutes les nations, et maintenant Benoît 16.

Nous te rendons grâce pour les responsables des églises chrétiennes et des autres grandes religions du monde qui s'efforcent, chacun à son rythme, de marcher sur le chemin de l'unité.

Nous te confions les évêques et les prêtres qui donnent le pain de vie à leurs communautés, réconcilient les pécheurs avec toi, réconfortent les malades et consacrent dans leur amour les jeunes qui s'unissent par le mariage.

Nous te confions aussi les responsables laïcs de nos mouvements d'Eglise qui assument leurs responsabilités avec un immense dévouement et une grande fidélité à ton Evangile. Avec toi, ils sont à l'oeuvre pour faire tomber les murs de la division et pour conduire les affamés sur la terre où germe la vie dans la justice.

Souviens-toi de nos frères et soeurs défunts (et en particulier...): que vienne l'heure où tes enfants seront réunis dans le même bercail en compagnie de Marie, notre mère, des apôtres et de tous les saints, par Jésus, le Christ, notre frère et notre Seigneur. 

Par Lui, avec Lui et en Lui, à Toi, Dieu le Père tout puissant dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen!

Prière eucharistique « Dieu sauveur et libérateur » (16 ord B)

Cél.
Vraiment il est heureux et juste de te rendre gloire Père très bon, aujourd’hui et chaque jour, car tu n’abandonnes jamais ce que tu crées avec sagesse. Tu te montres bienveillant et toujours à l’œuvre parmi nous.

Ts.
Déjà dans les temps anciens tu as guidé ton peuple Israël à travers le désert.

Aujourd’hui encore tu accompagnes ton Eglise dans sa marche au milieu du monde 

et tu soutiens ton peuple de ton Esprit.

Cél.
C’est pour cela que nous nous réjouissons d’unir nos voix pour chanter et proclamer :

Saint, saint, saint le Seigneur Dieu de l’univers …

Cél.
Béni sois-tu, Seigneur, toi qui nous invites maintenant à reprendre souffle auprès de toi.

Ts.
Béni sois-tu, Père, parce que tu ne veux pas que nous soyons apeurés et accablés.


A chaque instant ton regard est posé sur l’humanité avec sollicitude et amour.

Cél.
Comme tu as marché avec ton peuple au désert et tu l’as nourri gratuitement 


aujourd’hui encore tu veux apaiser toutes faims.


Que vienne ton Esprit sur ton peuple comme sur ce pain et ce vin,


pour qu’ils deviennent corps et sang de Jésus et que nous devenions signes de son amour dans le monde.

La veille de sa mort, au cours de son dernier repas avec ses apôtres, Jésus prit le pain, le rompit et le leur donna en disant : « Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous. »

De même à la fin du repas, il prit la coupe, rendit grâce et la donna à ses disciples en disant : « Prenez et buvez-en tous car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l’alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés.  Vous ferez cela en mémoire de moi. »

Cél.
Que ton Esprit, Seigneur, donne souffle à nos vies pour qu’au-delà de nos fatigues et nos lassitudes nous puissions toujours être prêts à accueillir et partager.

Ts.
Père, nous te confions ce temps de vacances.


Qu’il soit pour chacun de nous un temps de repos, de prière et de contemplation, de rencontre et de découverte.

Cél.
Nous te prions pour les pasteurs de nos communautés, qu’ils sachent être attentifs à nos besoins et trouvent les mots qui recréent et les gestes qui libèrent.

Ts.
Comme la foule qui tourne en rond autour du lac,


il nous arrive aussi dans nos vies de tourner en rond


sans savoir très bien « pour quoi » ou « pour qui » nous vivons.


Que cette rencontre avec toi et avec nos frères et sœurs

nous aide à trouver la réponse à nos questions profondes


et un sens ultime à notre vie.

Cél.
Après avoir partagé le pain de ta Parole, et avant de partager le pain de ton eucharistie nous voulons, avec toutes celles et ceux qui vivent déjà dans la plénitude de ta présence, proclamer ta gloire en disant :

Par lui, avec lui et en lui, à toi, Dieu le Père très aimant dans l’unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.

  LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père"

Rassemblés à l'appel de l'Esprit, tournons-nous vers le Père, et, avec les mots du Fils, prions en toute confiance le berger de l'histoire des hommes:

Notre Père...

Action de grâce

Béni sois-tu, Père très bon, car tu nous fais entendre l’appel de Jésus et u nous invites à écouter ensemble sa Parole.

R/ Nous te louons, nous te bénissons.

Père très bon, toute notre existence trouve un sens nouveau dans la communion fraternelle que nous formons.

          R/ Nous te louons, nous te bénissons.

Béni sois-tu, Seigneur Jésus, car tu nous invites à reprendre souffle auprès de toi. Tu as pitié de nous.

          R/ Nous te louons, nous te bénissons.

O Christ, ta compassion nous grandit, nous fortifie. C’est un amour qui libère, une parole qui guérit.

          R/ Nous te louons, nous te bénissons.

Béni sois-tu, Esprit de Dieu, car ta présence en nos cœurs nous a rendu capables de venir ici, capables de célébrer Jésus dans cette assemblée fraternelle.

           R/ Nous te louons, nous te bénissons.

Esprit Saint, toi seul donnes vigueur à notre foi, à notre espérance, et toi seul rends toujours nouvelle la prière reçue de Jésus : Notre-Père

Prière pour la paix

Délivre-nous, Seigneur, d’errer en vain comme des brebis sans berger.

Délivre-nous de tourner en rond tout au long de notre vie.

Mais donne-nous de trouver dans l’écoute de ta Parole et dans le partage entre tous, la réponse à nos questions, la foi dans nos doutes et un sens à notre existence Par le Christ Notre Seigneur.

Ou

Seigneur Jésus, tu veux réunir en un seul corps, ton peuple dispersé et lui annoncer, aujourd'hui, la bonne nouvelle de ta paix.

Qu'elle parvienne, de proche en proche jusqu'aux extrémités du monde, et que règne ta justice, maintenant et pour les siècles des siècles.

Prière après la communion

Père très bon, tu nous aimes et tu veux le bonheur de tous les hommes. Garde-nous fidèles à ta parole, apprends-nous à vivre en paix et à nous aimer comme des frères par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Au coeur de l'été, Seigneur, voici que nous avons fait halte auprès de toi. Ta Parole est la source qui vient nous désaltérer et nous aider à poursuivre la route. Donne‑nous d'être attentifs à tous ceux qui sont comme des brebis sans berger et cherchent un sens à leur vie. Que notre témoignage leur révèle que tu es le Dieu d'amour, aujourd'hui et pour les siècles des siècles.

Ou

Seigneur, ma vie est envahie par le travail, mes occupations variées et mon agenda encombré. Comme tu l’as fait pour les apôtres, emmène-nous à l’écart pour te retrouver et recréer nos liens avec toi. Ainsi avec toi pour guide, nous pourrons pleins de force et de sérénité, reprendre nos activités avec enthousiasme et efficacité pour les siècles des siècles. Amen.

Pour la semaine qui vient…   Un temps pour se reposer

Sans doute sommes-nous privilégiés, dans  nos pays occidentaux, de pouvoir bénéficier de confortables « congés payés ».

Pour beaucoup, aujourd'hui, cela signifie davantage évasion que repos… Aussi, n’est-il pas superflu de prêter attention à la recommandation de Jésus lui-même : « Venez à l’écart… et reposez-vous un peu »   A plusieurs reprises, dans l’Evangile, on le voit se mettre à l’écart pour prier son Père.  

Nous avons besoin de cet écart de cette distance à prendre par rapport à notre vie trépidante, pour nous reposer…  Mais au fait, savons-nous encore nous reposer ?  Sans télé, sans lecteur CD, sans vidéo et bruitage en tous genres, sans portable ?  Osons-nous nous retrouver face au silence, face à nous-même, face à Dieu ?

Certains goûtent ce bonheur au cours de l’été, sous forme de retraite ou de pèlerinage. L’invitation s’adresse à tous, et  peut même se vivre chez soi.  Se reposer. Se re-cueillir. Et écouter le murmure de la brise légère…  prier avec le Psaume 22, si suggestif : il nous recrée, il nous re-suscite.

Que nous partions ou non en vacances, prenons le temps, cette semaine, de nous reposer en Dieu : un temps où nous nous mettrons volontairement à l’écart de nos activités du jour, un temps de rupture dans le rythme habituel, un temps offert à celui qui se donne inlassablement à qui, toujours, nous attend.

Avec le Psaume 22

Ce moment que nous passerons à l’écart, avec Dieu, peut être d’abord un temps de silence pour nous mettre en sa présence puis un temps de prière lente et intense du Psaume 22.

Prolongement eucharistique

Seigneur Jésus, notre bon berger,

tu éprouves de la compassion

envers nous qui sommes égarés.

Rassemble-nous dans l’unité

pour que, tout dispersé qu’il est,

ton peuple soit reconstitué.

Seigneur Jésus, notre bon pasteur,

tu fais fi de nos différences

et tu te révèles en profondeur.

Tu t’adresses à  nos cœurs en éveil

et l’enseignement que tu donnes

abolit toutes nos rancoeurs.

Seigneur Jésus, notre bon berger,

affamés que nous étions,

nous voici rassasiés de ta parole.

Pour que s’affermisse notre unité,

fais qu’en nos cœurs résonne

ton appel à vivre la fraternité.

Envoi

Frères et soeurs, rassemblés par la parole du bon berger, devenez à votre tour des ferments d’unité. Allez, dans la paix du Christ. NOUS RENDONS GRACE A DIEU.

 PRIERES MEDITATIVES





   Comment pourrais-tu

ne pas nous voir?

Comment pourrais-tu

ne pas nous entendre,

ne pas nous écouter, Seigneur?

C'est impossible puisqu'à tes yeux

rien n'est plus important 

que notre avenir.

Si tu nous vois te suivre,

tu t'arrêteras, pour nous.

Si nous frappons à ta porte, 

tu ouvriras, pour nous.

Aujourd'hui, demain...

comme tu l'as fait hier pour les foules.

Car tu es le vrai berger,

le seul.

Seigneur, tu as invité tes apôtres

à prendre un peu de repos au désert,

car, dit Marc,

"on n'avait même pas le temps de manger".

Aujourd'hui encore,

nombreux sont les apôtres,

les mères de famille, les travailleurs,

les responsables...

qui n'ont pas le temps de manger.

Tu les invites à se reposer... au désert.

Parce qu'au désert

on trouve le calme et l'infini,

comme, de nos jours,

dans un monastère.

Seigneur, emmène‑moi au désert,

là où tu parles au coeur.

Mon téléphone,

mes réunions,
`

mon agenda,

mon planning,

mon courrier...

tout me rattrape, Seigneur,

et m'éloigne de moi‑même,

des autres et de toi.

]e risque de devenir comme ces mauvais bergers 

qui n'offrent aux autres que de l'air déjà usé. 

Emmène‑moi à l'écart, Seigneur.

Emmène‑moi dans un désert où je te retrouverai.

Aide‑moi à n'avoir plus peur du silence 

et du face à face.

En sa personne, Christ a tué la haine, dit saint Paul.

Béni sois‑tu, Jésus, pour la force de ton amour 

qui a triomphé de la haine. 

Béni sois‑tu pour ton courage 

à mener ce terrible combat! 

La haine, tu l'as débusquée, 

tu l'as fait sortir au jour et elle a cru te briser. 

C'est elle qui fut anéantie

Tu chassas les démons, tu purifias les pécheurs, 

tu renvoyas, confus, les orgueilleux et les pervers. 

Tu promis le ciel au larron et tu excusas tes bourreaux. 

Sur la croix, la haine t'assiégea 

elle fut dissoute en ton coeur ouvert.

O Christ, dans ce monde si dur et cruel, 

donne à tes fidèles la même force d'aimer

Prière d’Evangile

Je te vois, Seigneur Jésus, en ton Evangile…


Tu recueilles les paroles des apôtres


Revenant de leur première mission.


Tout t’intéresse de ce qu’ils ont vécu.


Maître attentif, tu perçois leur fatigue,


Tu les conduis à l’écart pour qu’ils se reposent.

Je te vois, Seigneur Jésus, en ton Evangile…


Tu conduis les apôtres à l’écart


Mais de toutes parts accourent les foules,


Vers toi, ô bon berger.


Tant de brebis sans pasteur !


Tant d’affamés sans pain de vérité !


Tant de frères humains à l’abandon !

Je te vois, Seigneur Jésus, en ton Evangile…


J’apprends comment tu aimes


Et je rends grâce au Père.

Méditation :   Un projet manqué

Après leur première mission,

Les Apôtres se réunissent auprès de Jésus

Et lui rapportent tout ce qu’ils ont fait et enseigné…

Les Apôtres se réunissent auprès de Jésus…

On imagine leur joie au retour de leur première mission

Et ta joie aussi à toi, Seigneur,

En les écoutant raconter tout ce qu’ils ont fait et enseigné…

Cette même joie nous est offerte également, chaque dimanche,

Quand nous venons vers toi pour la célébration eucharistique…

Savons-nous faire comme les Apôtres :

T’apporter tout ce qui nous est arrivé au  cours de la semaine :

Joies, peines, soucis, réussites et échecs, t’offrir tout cela…

Et nous reposer un moment près de toi ?

Venez à l’écart et reposez-vous un peu !

Dans un monde où règnent le bruit, la course aux affaires,

Où le silence n’a guère de place,

Tu nous proposes un temps de repos et de calme.

Tu nous invites à l’écart…

L’Evangéliste Marc utilise cette expression

Lorsque qu’il s’agit de la formation particulière de tes disciples,

Lorsque tu veux prendre un peu de temps

Pour les instruire,  les former.

C’est cela que tu continues de faire

Dans la première partie de la messe.

Mais savons-nous nous reposer vraiment,

Nous mettre à l’écart de tout le reste

Et t’écouter avec toute notre attention ?

Pour transmettre aux autres ton message d’amour,

Il faut d’abord en être imprégné.

Fais grandir en nous, Seigneur, la faim de ta Parole !

En arrivant, Jésus vit une grande foule…

C’est sans doute une déception pour toi et pour tes apôtres…

L’endroit désert dont tu rêvais

Est envahi par des gens qui te cherchent…

Que vas-tu faire ?

Toujours disponible pour faire en tout la volonté de ton Père,

Tu découvres son appel dans l’attente de ces brebis sans berger.

Tu es le Berger divin, venu pour marcher à leur tête

Alors tu renonces au projet que tu avais formé :

Saisi de pitié, il se mit à les instruire longuement…

C’est ce que tu continues de faire pour nous, à chaque messe…

Merci, Seigneur… et donne-nous de savoir t’imiter.

Jésus appelle les Douze et pour la première fois

Il les envoie deux par deux.

Il leur donnait pouvoir sur les esprits mauvais…


Un peu de repos !

Après leur première, mission, les Apôtres se réunissent auprès de Jésus…

Tu leur avais confié une mission. Ils viennent t’en rendre compte.

Nous aussi, chaque dimanche, nous nous réunissons près de toi, Seigneur.

Savons-nous t’apporter ce que nous avons fait durant la semaine ?

Savons-nous en parler avec toi, te dire notre merci,

et prendre tes nouvelles consignes ?

Il leur dit : venez à l’écart, reposez-vous un peu !

C’est un besoin de notre nature.

Tu l’as ressenti comme  nous.

Que de fois tu te retires seul, à l’écart, dans la montagne,

pour te reposer près  de ton Père dans une prière prolongée !

Tu nous redis cela, chaque dimanche.

La célébration eucharistique est également un moment de repos.

Loin de nos soucis et de nos travaux de chaque jour,

nous pouvons nous reposer un peu près de toi, refaire nos forces…

Béni sois-tu, Seigneur, pour cette rencontre,

pour ce temps de repos près de  Toi !

Jésus vit une grande foule…

Un temps de repos n’est que pour mieux servir, mieux remplir sa mission.

Cette grande foule qui vient de partout, c’est l’humanité entière…

celle de ton temps, celle de maintenant…

Aujourd’hui comme autrefois, les gens sont comme des brebis sans berger.

Fais-nous partager tes sentiments, Seigneur.

Il fut saisi de pitié envers eux…

C’est le mot de la Bible pour exprimer la tendresse maternelle de Dieu.

Ton cœur est remué devant nos misères,

comme le cœur d’une mère devant la souffrance de son enfant.

A la messe, tu continues de nous manifester ta tendresse :

tu nous instruis et tu nous réconfortes par le Pain de Vie.

Béni sois-tu !

Et viens mettre en nous cette pitié,

cette tendresse envers les brebis sans berger d’aujourd’hui.

  TEXTES DE MEDITATION

LE BILLET DU DIMANCHE

La compassion de Dieu 

“En débarquant, Jésus vit une grande foule. Il fut saisi de pitié envers eux. » Voilà qui casse la représentation d’un Dieu « impassible », retranché dans sa béatitude et indifférent aux ​souffrances de ses créatures. Le Christ, ​berger messianique, se laisse toucher par cette foule « accablée », « égarée », en attente. Il renonce à l’objectif ​initial qu’il s’était fixé avec ses disciples, pour la nourrir de sa Parole et de son Pain (Mc 6, 34-44). Révélation nouvelle du Père ? Oui et non, car si nous relisons le Premier Testament, nous trouvons déjà des versets qui nous parlent de ce même amour de Dieu – un amour qui ne se réduit pas au sentiment mais débouche sur une action concrète : « Éphraïm est-il donc pour moi un fils si cher… que mes entrailles s’émeuvent pour lui, que pour lui déborde ma tendresse » (Jr 31, 20) ; « Comment t’abandonnerai-je Éphraïm… Mon cœur en moi est bouleversé, toutes mes entrailles frémissent » (Os 11, 8). Mais, sur la Croix, le Christ nous révèle jusqu’où peut aller l’amour de Dieu pour nous. Et cela, avec une acuité insoutenable, n’était le secours de l’Esprit. De fait, « l’amour de Dieu prend la couleur de tous les états de l’être créé. Il peut donc y avoir en Dieu une douleur, il y a en Dieu une douleur autant qu’il y a un amour, non pas une douleur qui le défait ou le prive de quelque chose, mais cette douleur d’identification à l’être aimé » (Maurice Zundel). Une révélation à accueillir dans la foi. À nous donc d’implorer l’Esprit pour qu’il nous fasse don de cette attention et de cette humilité sans lesquelles nous ne pouvons expérimenter la compassion de Dieu à notre égard. Car n’est-ce pas ainsi que notre cœur de pierre se transformera en un cœur de chair (Ez 36, 26) ; ainsi, que nous pourrons répondre à notre vocation d’artisans d’espérance et de consolation ?

ou

Retrouve ta Source...

LES DISCIPLES sont. partis en mission; ils ont marché, parlé, beaucoup écouté... Ils sont fatigués, une fatigue qui touche le corps et l'âme... Malgré la foule qui attend, le Christ les invite à se mettre à l'écart, à reprendre souffle. Après le temps de la dispersion, voici le temps du rassemblement, rassemblement communautaire mais aussi personnel, intime.

Lorsque nous en faisons trop, nous avons le sentiment de ne plus bien savoir qui nous sommes. C'est toute notre personne qui est « dispersée », « éclatée ». Se mettre à l'écart, c'est alors prendre le temps de se « recentrer », de se re‑cueillir, de retrouver sa propre Source. Pour se donner, il faut accepter de se recevoir d'un Autre et, pour cela, accepter‑de « perdre » volontairement du temps, abandonner la montre, l'agenda et cette obsession contemporaine du « temps efficace » . . . Lorsque les « ouvriers » sont moins nombreux pour la « moisson », l'urgence paradoxale est d'oser s'arrêter.

Prenons garde aux dérives d'une Église où, devant l'immensité de la tâche, clercs et laïcs sombreraient dans un activisme spirituellement dangereux.

Comment dire Dieu à celles et ceux" vers qui nous sommes envoyés, si nous ne prenons pas le temps de nous ressourcer? Entretenons avec vigilance le jardin de notre âme si nous voulons que nos contemporains y trouvent encore des fruits savoureux.

« Efforce‑toi d'entrer dans le trésor de ton coeur et tu verras le trésor du ciel », conseillait déjà, au VIIe siècle, Isaac le Syrien.

Invités au repos 

"Les vacances, ce n'est pas visiter mais rencontrer..."


SYMPA, L’INVITATION de Jésus… Un air décontracté comme les vacances, pourrions-nous penser… endroit désert, repos, des arrivants et des partants, de la barque… tout ce qu’il faut pour une brochure touristique. Oui, prenons l’invitation comme elle nous est proposée, et si nous pouvons prendre un temps de détente, tant mieux ! Pensons au passage à ceux qui ne le peuvent… malades, personnes âgées ou personnes qui n’en ont pas les moyens… 

Mais derrière ces paroles pleines de couleurs estivales se trouve en fait une inquiétude. Un peu comme si nous nous prenions à réfléchir autrement durant l’été, à propos de l’année qui s’écoule, en laissant remonter nos soucis. Cela peut quelquefois donner le vertige. Notre activité harassante laisse parfois si peu de place à la prière et à la réflexion. «Quand je m’arrête, ma mémoire est remplie de faits difficiles à vivre et de questions pour l’année qui va recommencer » me disait un ami. Alors vient la réponse de Jésus : « il se mit à les instruire longuement». Même durant le repos, on peut entendre sa parole, et peut-être encore mieux que durant l’année « normale ». Lui n’est pas en vacances, il est même un peu inquiet parce qu’il nous voit comme désoeuvrés, sans ligne dans nos vies, sans vrai guide, et voilà qu’il se propose lui-même. 

Son enseignement n’est d’ailleurs pas une énumération de choses à regarder, à étudier, à retenir comme on pourrait visiter un beau musée ou château des Ardennes, mais il est fait d’exemples simples de rencontres et d’actes qui changent la vie, et qui surtout, donnent envie de venir de partout pour le rencontrer. Les vacances, ce n’est pas visiter mais rencontrer…

*************************************************************************************************

MARC 6,30‑34

La fréquence des réunions à tout propos frise par moment l'overdose ! Pourtant, comment organiser, comment collaborer, comment partager, comment faire corps, sans se réunir? L'Évangile de ce dimanche nous relate une réunion des Douze autour de Jésus à leur retour de leur première tournée de prédication.

Quand Jésus réunit ses apôtres…

Les apôtres reviennent de leur premier périple apostolique, marqués par ce qu'ils ont vécu. Ils sont éblouis par le rayonnement de cette Bonne Nouvelle dont ils ont été les témoins. Ils ressentent aussi la fatigue physique, à tel point que Jésus lui‑même estime urgent de les faire se reposer... Il les réunit autour de lui. Il en avait sans doute l'habitude : il "s'était maintes fois réuni avec ses disciples" sur le Mont des Oliviers  (Jn 18, 2).

"Ils rapportent tout ce qu'ils ont fait et enseigné." Sans en révéler le contenu, l'évangile suggère que cette révision de vie a fait date, car à partir de ce moment les apôtres sont étroitement associés à la prédication de Jésus. Loin d'être un bavardage en rond ou un alibi à l'action, cette reprise de leur vécu a dynamisé les apôtres et les a promus dans le service de l'Évangile.

Quand Jésus nous réunit …

Les Actes des apôtres parlent de l'assemblée eucharistique comme d'une "réunion pour rompre le pain" (AC 20, 7). Rassemblés pour l'Eucharistie, nous sommes réunis nous aussi avec Jésus. "Là où deux ou trois sont réunis en mon nom, je suis au milieu d'eux" (Mt 18, 2o).

Cette réunion eucharistique est écoute et partage. Après les fatigues et les soucis de la semaine, nous rapportons au Seigneur les événements survenus et les personnes rencontrées. En nous donnant son corps et son sang, il fait de nous des associés pour sa mission... Toute prière est aussi une réunion avec le Christ où nous lui partageons ce que nous vivons. Prenons‑nous ce temps avec lui ?

Quand nous nous réunissons…

L'Évangile n'est certes pas un manuel de dynamique de groupe! Néanmoins, nous pouvons glaner dans le récit d'aujourd'hui de précieuses. Indications pour cette expression sociale si importante que sont ces rencontres humaines de réflexion, de recherche et d'organisation, y compris dans nos groupes et mouvements chrétiens. Nos réunions peuvent être des lieux de vérification de notre action, des moments d'écoute et non de monologue, des occasions d'engager de nouvelles collaborations concrètes...

Nos réunions chrétiennes sont des moments d'Église, car l'Église est rassemblement autour du Seigneur

Connaissance de la foi

Le service du Prêtre

· Jérémie n’est pas tendre avec les leaders ! Et il est facile de critiquer les prêtres : incapables, trop vieux, mous, autoritaires…  Le service (le « ministère ») confié au prêtre est très vaste.

· Le prêtre est l’homme de Dieu, l’homme de la prière chargé des relations d’un peuple hétérogène avec son Seigneur. Il doit aider la recherche des plus mystiques, comme des plus hésitants ou des plus engagés dans l’action sociale.

· Il est l’homme de l’Eglise, celui qui la représente, en lien avec l’évêque. Il devrait être un peu avocat, sociologue, historien…  Il doit parfois reconnaître qu’il partage les critiques qu’il entend. Mais il aime l’Eglise, dont il  a reçu la foi, l’espérance, l’évangile, sa mission… Et cela doit apparaître.

· Il est l’homme d’une paroisse, d’un peuple précis. Peu à peu, il en partage les joies et les peines, les soucis et les espoirs. Il doit aimer chacun, sans choisir, sans acceptation de personne.

· Son service doit le conduire en priorité vers les plus isolés, les plus pauvres, les laissés-pour-compte… tout en sachant que riches et notables peuvent être eux aussi des brebis perdues.

· Il est l’homme de la mission, qui voit au-delà de ses proches. Il a reçu la charge des autres, de ceux qui « ne sont pas là ».

· Il est l’homme du partage : sa responsabilité est à partager avec les laïcs,  en toute confiance. Il n’est plus le maître ! Il est plutôt « lien de jointure », favorisant la communication, à la gloire de Dieu.

· Et il est souvent seul, trop seul, pour une tâche lourde !

  QUELQUES HOMELIES

L'évangile d'aujourd'hui nous présente le portrait de Jésus comme le vrai berger qui a toujours pitié de ses brebis et qui s'en soucie. C'est pourquoi les gens viennent de partout comme des brebis sans pâturage vers lui dans l'espoir de trouver la consolation, le bonheur et la joie. Telle n'est, peut-être, pas notre réaction face à nos problèmes quotidiens ? 

Comme cette foule immense que l'évangéliste Marc nous décrit aujourd'hui, nous sommes toujours à la recherche de Jésus pour lui présenter nos demandes, mais nos demandes sont le plus souvent des demandes de guérison physique, demandes d'emploi, demandes de l'argent, demandes de libération de l'un de nos proches ou d'un ami détenu en prison injustement. Ces problèmes, une fois résolus, nous ne savons plus quoi demander, nous ne pensons même pas à nos besoins spirituels. Il est temps de repenser notre conception de demander au Seigneur. 

Mes frères et soeurs, l'évangile d'aujourd'hui nous montre Jésus accueillant ses disciples revenant de leur tournée missionnaire qui leur donne le mérite d'apôtres. Après avoir beaucoup travaillé, ils sont revenus fatigués. Jésus les invite à se reposer dans un endroit désert pour gagner un peu d'énergie, pour refaire leur force, mais la nécessité de leur mission les empêche de mettre ce projet de repos en exécution. Face aux gens en quête d'un mieux-être, face aux brebis en quête d'un vrai berger et d'un vrai pâturage, Jésus et ses apôtres ne pouvaient pas prendre de repos. Car il est le vrai berger rassembleur et réconciliateur, le berger briseur de la haine, le berger d'amour, de justice et de paix. C'est en ce sens que la liturgie d'aujourd'hui met en évidence le mécontentement du Seigneur contre les mauvais bergers qui dispersent les brebis au lieu de les rassembler. 

Dans le temps où nous vivons actuellement, le terme berger se définit comme ceux et celles qui détiennent une autorité quelconque soit sur un individu, soit sur un groupe de personnes, soit sur un pays, soit sur une institution. Sur ce point, on peut dire que nous sommes tous bergers pour ceux et celles qui sont sous nos tutelles. Tous ceux qui utilisent leur autorité pour rassembler et protéger ceux et celles qui sont sous leur tutelle avec sincérité, bienveillance, amour et justice, sont des bons bergers. Mais ceux et celles qui utilisent leur autorité pour faire l'injustice, pour maltraiter et repousser ceux et celles qui sont sous leur tutelle, sont des mauvais bergers. C'est à eux que le Seigneur adresse ses reproches dans la première lecture d'aujourd'hui. Si aujourd'hui il y a des brebis sans berger, sans pâturage, c'est à cause de la méchanceté de ces mauvais bergers. 

Comme nous venons de le voir, n'importe qui peut être un berger ou une bergère. Je suis le président ou le premier ministre d'un pays ; je suis un berger pour la nation entière que je gouverne. Je suis sénateur, députer, magistrat; je suis un berger pour les gens de la communauté où j'ai été élu. Je suis un militaire ; je suis un berger pour ma patrie. Je suis pape, évêque, prêtre ; je suis un berger pour le peuple de Dieu que je dirige. Je suis père ou mère de famille : je suis berger à l’égard de mes enfants, de mon époux, de mon épouse. Je suis écolier ou étudiant : je suis berger dans ma classe, dans mon école. Je suis ingénieur, infirmier, fonctionnaire, ouvrier : je suis berger dans ma façon de travailler, dans mon lieu de travail. Oui, je suis un berger. Mais quelle sorte de berger suis-je? Suis-je un bon berger ? Suis-je un mauvais berger ? 

Nous sommes tous invités à être des bons bergers : bons bergers aujourd'hui, bons bergers demain, bons bergers après demain, bons bergers pour les siècles des siècles. Amen ! 

Voici un Évangile qui tombe à pic en ce temps de vacances. Même si pour nous les vacances ne sont pas d’actualité, recevons cette invitation du Christ à ses disciples : “Venez, à l’écart, dans un endroit désert et reposez-vous un peu”.

“A l’écart”. Il nous faut quitter nos lieux de vie habituelle, nous dé-payser. Condition sine qua non pour pouvoir nous retrouver nous-même, souffler, faire le point, découvrir à nouveau. “Dans un endroit désert”, cela suppose que nous savons coupes un tas de liens (y compris le téléphone autre qu’amical !) et nous séparer d’un tas de biens. Dans le désert on ne s’encombre pas ! On re-découvre l’essentiel, on se libère de choses superflues qui pourtant paraissaient indispensables, on re-découvre le goût des choses, comme celui d’un p’tit vin de pays, la richesse du silence, la beauté de la terre et du ciel… “Reposez-vous un peu”, disait encore Jésus. Conseil d’autant plus nécessaire que certains d’entre nous mènent une vie de dingue. Une vie pleine de gens qui vont qui viennent, de coups de fils, de fax, de mails… On n’a même plus le temps de manger, même plus le temps de dormir. “Je me demande quand j’ai fait mes enfants” disait ce père de famille… et que dire des mères de famille qui ont les enfants, le ménage, les courses et souvent encore une profession à plein-temps… ?

Merci Jésus de nous dire, de nous conseiller, de nous ordonner… : “reposez-vous un peu”… Allons les amis, si besoin en était, voici des mots qui nous aident à déculpabiliser ! Prenez des vacances, pour de bon, reposez-vous !

Il est vrai que la deuxième partie de l’Évangile vient troubler ce bel ordre vacancier : la plage est déjà occupée ! Nous avons tendance à y discerner l’arrivée de casse-pieds voire des pique-assiette : ceux qui assassinent nos siestes, envahissent notre bulle, perturbent nos intimités. En fait il ne s’agit pas de ceux-là. Le regard de Jésus – éclairant le nôtre – voit dans cette foule qui vient à pied vers lui, dans le désert, une foule de personnes qui sont comme des brebis sans berger. Rappelons, pour comprendre, qu’en ce temps-là, des brebis sans berger étaient des brebis condamnées à mort : le jour, de soif dans le désert, la nuit, sous les dents des bêtes sauvages et des voleurs. Voilà pourquoi Jésus est pris de pitié pour elles et il va leur donner de son temps, beaucoup de son temps pour… les instruire. Vous avez remarqué que c’est Jésus en personne qui s’avance, qui accueille, qui parle. Plus sans doute que de pain ou de moyens de vivre, ceux qui viennent ont soif de paroles, de ces paroles qui sortent de la bouche de Dieu, indiquent un chemin de vie, sont elles-mêmes paroles de vie éternelle.

Mais alors, quand Jésus nous invite à venir à l’écart au désert, c’est nous-mêmes qu’il convie à re-venir vers Lui. Il nous ouvre l’espace de sa présence, de sa parole, de sa tendresse. On dit parfois : pas de vacances pour le bon Dieu. On devrait dire plutôt : Dieu nous invite à entrer dans sa vacance : sa disponibilité, son accueil, son écoute, le don de sa présence et de sa parole. En même temps qu’au repos pour nos corps – et à leur re-création – il nous invite à la paix et à la confiance du cœur. Dans cette paix et cette confiance, Dieu alors peut nous parler au cœur et quand Dieu parle il crée, il nous recrée. Heureux ceux qui savent ainsi se reposer en Dieu et recevoir sa parole. Que cette messe soit un de ces moments comme peuvent l’être nos temps de prière, de méditation, de lecture, comme peuvent l’être ces temps d’échanges avec ceux que nous aimons le plus, autour d’une table fraternelle.

On pourrait ajouter, maintenant que nous devons être à l’image de Jésus : disponibles à ceux qui cherchent, qui nous appellent, qui ont besoin de nous. Nous pourrions rappeler que le Christ nous a confié ses paroles et ses gestes de tendresse pour nos contemporains qui ressemblent eux aussi à des brebis sans berger. Que la tâche est immense et urgente… C’est vrai. Mais comment pourrions-nous l’accomplir si d’abord nous n’avons pas repris des forces et si la joie du Seigneur n’habite pas notre cœur ?

Allons, sans culpabiliser, acceptons son appel : “Venez à l’écart, dans un endroit désert et reposez-vous un peu”.

Au terme de leur première mission, les apôtres rejoignent Jésus et lui racontent les lieux où ils ont été accueillis, ceux qu'ils ont dû quitter, la joie des rencontres.. Ils sont épuisés de fatigue mais emplis de tous les mots entendus, de toutes les difficultés racontées, de tous les espoirs entre-perçus et ils ne peuvent s'empêcher de parler de la vie de ceux qui ont croisé leur chemin.  On imagine que Jésus les écoute avec attention.  Il entend aussi leur épuisement, le poids des inquiétudes entendues, des souffrances accompagnées, des questions posées. 'Venez à l'écart', leur dit-il, 'reposez-vous.' Infinie douceur de l'ami qui veille sur ses compagnons de route, qui prend le temps de les écouter.

Et voilà que dans le désert, alors qu'ils s'éloignaient dans leur barque, les foules aperçoivent ces hommes qui parlent d'un Dieu proche de leur vie.  Et les hommes et les femmes des alentours se mettent en route.  Ils prennent leur bâton de pèlerin et ils marchent.  Dans leur vie, dans leur région, avec les leurs, leurs enfants, leurs amis, leurs proches...

Jésus les regarde.  Il est saisi de pitié, il entend l'attente infinie de ceux qui viennent à sa rencontre, qui ont marché des heures durant, malgré la fatigue, dans la nuit parfois.  Certains ont emprunté des chemins de traverse, d'autres ont traversé des clôtures, tous cherchent à rencontrer Jésus.  Ils savent que son regard les rejoint dans leur désir si fort d'aimer et d'être aimé.  Jésus est saisi de pitié : il décèle en ses auditeurs leur 'soif intense d'une eau vive.  Les habitants de Palestine connaissaient la violence d'une société inégalitaire, la pression d'un pouvoir accablant, les aléas d'une vie menacée par la pauvreté, les luttes d'identité.

Jésus est saisi de compassion en percevant les questions de ces marcheurs, en décelant le désir de ses auditeurs de découvrir une terre habitable, ouverte à tous, plus fraternelle.  Peut-être est-il saisi aussi de découvrir en eux, la force explosive de l'amour de Dieu qui leur donne le courage de se mettre en route, de marcher, de chercher cette terre-là.  Il leur parle de ce qui vit en eux, de ce Dieu qui rassemble les brebis dispersées sur la terre et leur donne la joie de découvrir des pâturages verdoyants.  Les brebis seront fécondes, déclare Jérémie.  Elles se multiplieront, elles inventeront la terre qui leur est promise par Dieu.  Celui-ci leur donnera un germe juste, le regard de compassion et de tendresse reçu de Jésus.

C'est ce regard-là qui donnera un souffle nouveau à notre monde.  Ce ne sont pas les lois, les règles qui permettent la fraternité.  Seuls l'amour, l'amitié, le regard qui accepte que l'autre cherche son chemin avec ses difficultés ou ses errances, nous mettent en route.  Cet amour, Jésus le vivra jusqu'à donner sa vie, jusqu'à mourir sur la croix.  Cette mort paradoxalement nous promet une terre où vivre en sécurité.  Elle nous mène à refuser de se voiler la face devant ce qui menace l'homme, ce qui écrase l'homme.  Par sa croix, Jésus a tué la haine.  Nous ne pourrons plus jamais habiter la terre en paix si nous oublions la veuve, le pauvre, l'écrasé ou l'étranger.

L'espérance est devant nous, dans nos traversées, dans notre vie.  Le regard de Jésus nous rejoint en cette force d'amour qui vit en nous.  Il nous donne la joie de laisser passer cette eau vive-là.  Nous la laisserons jaillir en racontant nos rencontres, nos solidarités, nos questions et nous découvrirons émerveillés la force de l'amour de Dieu.

**********************************************************************************

Homélie

Ces images de brebis et de bergers, communes à la première lecture, au psaume et à l'évangile nous rappellent discrètement l'importance économique du petit bétail dans la société palestinienne du temps de Jésus. Elles évoquent aussi la symbolique du pasteur appliquée au roi dans le Proche-Orient ancien, au Messie dans la Bible. Elles ont surtout pour but de nous tourner vers le Christ avec confiance et de nous aider à reconnaître en lui le berger qui rassemble son Eglise, la conduit et la sauve de la violence.


La vocation du berger – on en verra peut-être quelques-uns au cours de nos pérégrinations estivales -, c'est de surveiller le troupeau, de le rassembler pour mieux le conduire dans ses déplacements. Chaque dimanche, le Christ nous rassemble, nous qui n'avons pas beaucoup de choses en commun. Chaque dimanche, il nous rassure en nous parlant. Chaque dimanche, il relance notre marche, quand nous sommes fatigués et manquons d'énergie pour poursuivre la route. Chaque dimanche, il marche en tête et ouvre la route pour nous indiquer le chemin, nous invitant à mettre nos pas dans les siens. 


La première lecture - l'extrait du livre de Jérémie - faisait le procès des mauvais pasteurs qui conduisent bien mal le troupeau qui leur est confié. Comme prêtre, ayant reçu un ministère de type pastoral, je me sens bien évidemment particulièrement visé et appelé à faire un examen de conscience. Est-ce que je m'installe dans la paroisse qui m'est confiée comme une souris dans un fromage, est-ce que je m'installe comme un honnête fonctionnaire, ou bien est-ce que le soin du troupeau me passionne au point d'être inquiet et d'aller à la recherche des brebis dispersées et égarées? Cela, c'est ma question à moi... 


Mais il y en a d'autres qui vous concernent, vous, au moins autant que moi. Par exemple celle-ci: le Seigneur veut rassembler ses disciples en un seul corps, mais moi, est-ce que je me laisse rassembler, est-ce que j'accepte de me montrer solidaire des autres baptisés de ma paroisse? Et puis il y a ces questions soulevées par la prophétie de Jérémie qui annonce "un Germe juste, qui exercera dans le pays le droit et la justice" et dont le nom sera "Le-Seigneur-est-notre-justice": Est-ce que je traite avec justice ceux et celles dont j'ai la responsabilité ou tout simplement que je côtoie dans mon travail, dans ma famille? 


La vocation du berger, c'est de rassembler et d'éviter que les bêtes se mordent entre elles. St Paul ne nous redisait pas autre chose dans la seconde lecture: "C'est lui, le Christ, qui est notre paix: des deux, Israël et les païens, il a fait un seul peuple; par sa chair crucifiée, il a fait tomber ce qui les séparait, le mur de la haine (...) Il voulait rassembler les uns et les autres en faisant la paix, et créer en lui un seul Homme nouveau. Les uns comme les autres, réunis en un seul corps, il voulait les réconcilier avec Dieu par la croix: en sa personne il a tué la haine. Il est venu annoncer la bonne nouvelle de la paix..." 

Disciples de Celui qui "en sa personne a tué la haine", il nous revient, à nous chrétiens, d'être parmi les premiers artisans de paix... entre les nations, entre les races, les religions et les cultures, et jusqu'entre les membres d'une même famille, jusque dans notre propre famille. Peut-être y-a-t-il, cet été, quelques initiatives à prendre en ce sens... 


Enfin l'évangile, avec l'invitation que Jésus fait aux apôtres: "Venez à l'écart et reposez-vous un peu!", me rappelle que pour beaucoup c'est maintenant le moment des vacances, le moment de souffler un peu, de sortir du cycle "métro-boulot-dodo". Car, comme le dit l'Ecriture, l'homme ne vit pas seulement de pain. Il a besoin que sa vie ait un sens, mène quelque part. De l'image du berger et des brebis, retenons au moins que le berger marche en tête, indique le chemin et ouvre le passage. Et puisque Jésus se propose de nous enseigner durant cet été, prenons paisiblement les moyens d'entendre ce qu'il a à nous dire! 

Avec Jérémie, rééxaminons la qualité de nos solidarités et la justesse de nos comportements; avec St Paul, retrouvons notre vocation à être des artisans de paix; avec Jésus lui-même, laissons-nous rassembler en Eglise et reposons-nous un peu durant cet été pour redonner "un supplément d'âme" à notre existence!

Dimanche dernier, l'évangile nous parlait de l'envoi des disciples en mission. Ils étaient partis deux par deux sur les routes, sans bagage. Ils annonçaient la Bonne Nouvelle et celle-ci se réalisait en actes à travers des guérisons. Ils ont appelés les gens à la conversion, au retournement qui change les cœurs et transforme la vie.


Aujourd'hui, le petit groupe a besoin de retrouver l'intimité de Jésus et de se refaire auprès de lui. Ils ont beaucoup de choses à raconter. Ils sont fiers du résultat de leur mission. Jésus voit qu'ils ont aussi besoin de repos. Il les accueille. Il a un regard attentif à leurs besoins. « Venez vous reposer dans un endroit désert. » Il sait que la surcharge, la fatigue excessive, ce n’est pas bon. C’est pour cela que de temps en temps, il faut se retirer à l’écart, loin des bruits et de l’agitation du monde. C’est ainsi que nous pourrons vraiment recentrer notre vie autour de celui qui nous envoie. 


Voilà donc ce 1er point, le regard de Jésus sur les apôtres. Mais il y a aussitôt une 2ème étape : on croyait être bien tranquilles dans un endroit désert. Or voilà que la foule arrive de partout. Elle a deviné les intentions de Jésus. Elle l'a devancé et se tient là pour attendre. Et là nous découvrons un autre aspect du regard de Jésus. Nous le voyons saisi de pitié pour ces gens parce qu’ils sont comme des brebis sans berger. Jésus voyait tous ces gens qui étaient devant lui. Mais j’imagine qu’il devait aussi penser à toutes les foules d’aujourd’hui. 


Qu’en est-il pour nous aujourd’hui ? Quel regard portons-nous sur ceux qui nous entourent ? Nous vivons dans un monde qui a beaucoup de moyens de communications, l’Internet, le fax, les satellites… On aspire à une Europe unie. Et pourtant les habitants de ce monde sont loin d’être un seul cœur et une seule âme. L’égoïsme menace toujours l’amour que le Seigneur nous a laissé comme commandement. Tous les jours, les médias nous parlent des violences, des guerres, des attentats. Et sous nos yeux, les guerres et les discordes provoquent notre pitié. Notre monde est souvent comme un troupeau sans berger. 


Le cœur du Christ est à l’image du Dieu invisible, riche en miséricorde. Il nous renvoie sans cesse à toutes ces foules à la recherche d’un vrai berger. Nous pensons à tous ces enfants qui ne peuvent pas bénéficier de l’école. Ils sont victimes d’exploitation et d’injustice. Ailleurs, des jeunes sont désorientés. Ils deviennent la proie de toutes les tentations. Beaucoup croient trouver leur bonheur dans une secte. D’autres foules courent après l’argent, le confort, les richesses matérielles. Ils croient qu’avec plus d’argent et plus de confort, ils seront plus heureux. Mais ils s’aperçoivent que tout cela ne suffit pas à leur soif de bonheur. 

Face à tant de désarroi, Jésus est saisi de pitié. Mais en même temps, il voit quel est le premier besoin de tous ces gens. Ce qui leur manque, c’est une parole forte qui redonne sens à leur vie. Alors, il se met à les instruire longuement. Le grand manque dont Jésus a pitié, c’est l’ignorance, c’est l’erreur dans laquelle les foules sont immergées. « L’homme ne vit pas seulement de pain mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu. » Et pour répondre à ce besoin essentiel, Jésus enseigne longuement. Le 1er service que Jésus rend aux foules désorientées, c’est de les ré orienter. A ces masses de gens qui ne savent pas où ils vont, Jésus répond en donnant la priorité à l’instruction. Il enseigne le sens profond de la vie humaine. 


Il y a là un appel pour nous, un appel à prendre les moyens pour nourrir et fortifier notre foi. Les livres, les revues, les sessions ne manquent pas. Mais comme toujours, c’est une question de motivation et de temps. Et pourtant, comme chrétiens, nous avons tous à témoigner de notre foi. C’est vrai pour les parents qui demandent le baptême pour leur enfant mais aussi pour chacun de nous. C’est pour cela qu’il faut se former, qu’il faut aussi se ressourcer auprès de celui qui ne cesse de nous appeler et de nous envoyer. 


L’évangile de Marc ne nous dit pas le contenu du long sermon de Jésus ce jour-là. Mais nous le devinons : Pendant cinq dimanches, nous allons écouter le plus long sermon de Jésus, celui sur le Pain de Vie. Que cette Eucharistie nous aide à changer notre regard sur Jésus, sur notre monde et sur nous-mêmes. 

16 ord B H (pistes pour homélie)

Trop souvent il nous arrive encore de considérer et de lire les Ecritures comme un reportage journalistique ou encore comme un récit historique à prendre à la lettre. Nous oublions trop facilement que ce message est rempli de symbolisme que nous devons décoder pour en déchiffrer la signification.  

Comme je l’ai déjà rappelé à maintes reprises, les Evangiles sont d’abord toujours à lire à la lumière de la résurrection de Jésus mais ensuite, comme c’était le cas dimanche dernier,  aujourd’hui et encore dimanche prochain,  l’évangéliste veut montrer à ses lecteurs que nous sommes, que Jésus accomplit parfaitement les Ecritures du premier (Ancien) Testament preuve qu’il est bien le Messie attendu. 

Rappelez-vous, la semaine passée, Jésus envoyait ses disciples en mission. Aujourd’hui ils en reviennent et en font le compte rendu. Jésus les invite à se reposer dans un endroit désert. Pour cela ils traversent le lac. Mais la foule les y précède en courant autour du lac. Ils n’ont donc plus qu’une chose à faire : poursuivre leur enseignement.  

Si nous anticipons la suite, que nous lirons dimanche prochain, nous verrons Jésus parler à cette foule pendant toute la journée et, le soir, voyant ces gens affamés loin de chez eux, Jésus leur procurera du pain en abondance et gratuitement.

Si l’évangéliste prend la peine de relater ces événements ce n’est pas pour le plaisir de nous raconter une anecdote de la vie de Jésus mais il poursuit un but bien précis. En effet, par cet épisode très élaboré et judicieusement construit, Marc veut montrer que Jésus est bien le nouveau Moïse, libérateur de son peuple. 

Pour cela je vous propose de faire ici un parallèle intéressant entre ce récit de l’Evangile et l’histoire du peuple hébreu.

-Nous n’y avons sans doute pas prêté beaucoup d’attention, mais Marc situe une fois encore cette histoire pendant la semaine de la pâque montrant ainsi qu’il veut faire un rapprochement avec la pâque juive, souvenir de la libération du peuple par Moïse. 

-Dimanche dernier aussi, Jésus invitait ses disciples à se tenir prêts, à ceindre leur tunique et mettre des scandales, signes de liberté, le même ordre que Moïse donnait au peuple avant de partir.  De même en prenant aussi un bâton, il fait allusion au bâton de Moïse.

-Ensuite nous voyons Jésus conduire ses apôtres vers un endroit désert. Le parallèle est facile avec Moïse qui conduit son peuple au désert.

-Ensuite avec eux il traverse le lac, image évidente du passage de la mer. 

-De l’autre côté toute la foule va écouter son enseignement comme le peuple hébreu recevra l’enseignement de Moïse au Sinaï. 

-Enfin Jésus va leur donner du pain en abondance et gratuitement comme les hébreux ont reçu la manne en suffisance et gratuitement. 

Ces quelques rapprochements suffisent pour trouver en Jésus, non seulement un nouveau Moïse mais aussi celui qui accomplit la mission des patriarches, des prophètes et des rois.  Oui, il est vraiment le Messie, le Oint de Dieu, en un mot « le Christ », le seul vrai sauveur et libérateur. 

Peut-être pensez-vous en vous-mêmes, oui, c’est intéressant mais en fin de compte, pour nous maintenant en quoi tout cela nous concerne-t-il ?  Qu’est ce que cela peut changer à notre vie d’aujourd’hui ? 

Comme la foule qui tourne en rond autour du lac, ne nous arrive-t-il pas aussi souvent de tourner en rond, càd de chercher un sens ultime à notre vie ?

Comme nous le verrons essentiellement dimanche prochain, ce sens nous le trouverons dans la rencontre avec un Dieu qui veut notre bonheur, dans la rencontre entre frères et sœurs qui peuvent vivre le partage où chacun se trouve rassasié dans toutes ses aspirations et ses attentes, qu’elles soient primaires comme le besoin de manger ou profondes comme le besoin de s’entraider. Oui, le Seigneur est notre berger, avec lui rien ne saurait me manquer.

Nous savons que les évangélistes ne perdaient pas leur temps en de longs et larges récits. Pour eux chaque mot était pesé, avait son importance. Nous en avons un bel exemple dans ce passage que la liturgie nous propose aujourd’hui.

Il commence par ces mots : « les apôtres se réunissent près de Jésus et lui rapportent tout ce qu’ils ont  fait et enseigné ». 

Une première chose : depuis que Jésus a choisi les 12, c’est la première fois ici que l’évangéliste les appelle « apôtres » càd « envoyés ». Ensuite, dit-il,  « ils rapportent à Jésus tout ce qu’ils ont fait et enseigné ». Or si nous remontons un peu en avant dans le récit nous pouvons lire que Jésus les a envoyés pour « proclamer » la Bonne Nouvelle ! 

Si l’évangéliste prend la peine de jouer sur les mots c’est qu’ils ont leur importance. N’est-ce pas une gentille critique à peine voilée de Jésus ? 

Nous savons que par la suite la tentation a toujours été grande de la part des responsables de l’Eglise « d’enseigner » : d’un côté le maître, celui qui sait, qui possède la Vérité et la transmet à celui qui ne sait pas.  Habitude qui s’est prise très tôt dans l’Eglise et qui ne semble pas être le souhait de Jésus qui envoie plutôt « proclamer » la Bonne Nouvelle.  


Un autre détail qui mérite notre attention c’est ce double mouvement de dispersion et de rassemblement. Jésus les a envoyés séparément, chacun de leur côté puis les rassemble autour de lui. Ce double mouvement est indispensable pour vivre car si l’on reste uniquement dans la dispersion c’est vite l’éclatement et si l’on reste uniquement dans le rassemblement c’est l’étouffement.


Nous voyons aussi les gens qui vont et viennent si nombreux, que « les apôtres n’ont même pas le temps de manger ». L’évangéliste veut ici souligner l’humanité de Jésus qui se soucie des besoins élémentaires de chacun : se mettre à l’écart pour manger. Le règne de Dieu n’est donc pas du tout étranger aux choses du monde mais au contraire leur accorde une place primordiale.


Ensuite nous voyons que Jésus est pris à l’improviste.

Il est surpris par cette initiative de la foule, qui contournant le lac, vient les rejoindre de l’autre côté.


Remarquez maintenant la qualité du regard de Jésus qui se laisse toucher et émouvoir jusqu’aux entrailles. « Jésus vit une grande foule » précise l’évangéliste Marc.

Cette émotion jaillit du plus intime de lui-même les entrailles c’est le lieu même de la femme qui engendre.


« Et Jésus se mit à les instruire  car à ses yeux ils sont comme des brebis sans pasteur ». 

Fait remarquable, c’est la vue de cette foule qui suscite en lui son identité de pasteur.

L’attitude des gens à son égard réveille en lui des images bibliques. Il pense certainement à David, le pasteur qui deviendra roi, qui exercera dans le pays le droit et la justice comme le dit la première lecture.


Vous le voyez, cette page d’Evangile qui à la simple lecture rapide peut nous paraître insignifiante relate cependant un moment fort de la vie de Jésus puisque c’est là, au bord du lac, qu’il prend fort probablement conscience de sa mission de pasteur et de sa vocation royale.  
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